
Un grand quotidien frau9ai:,; annon~ant 
Ie spectacle du N ational lmcare:,;tois a 
P:tri8 avec O scrisoare pierdută nommait 
Caragiale << un Labiche roumain >>. Aucun 
theâtrologue authentique ne saurait eta­
blir un terme ab:,;olu <lP comparaison, 
meme pa:,; une filiation directe, entre le 
g·rand dramaturge et le comediographe de 
notoriete du :,;iecle pa:,;se, meme si Le 
chapeau de p(dlle d'Italie et Le l'oyage de 
.J1. Perrichon :,;oient apparues dam, la 
decennie qui vit naître Caragiale. D'autres 
critiques et hi8toriens du theâtre, roumains 
ou etrangers, qui ont mix unc partie de 
l'a•uvre de Eugene Ionexco :,;ous le signe 
du langage dramatique caragialien, en 
depit des differences fondamentales qui 
leR Heparent, ont vu certainement plus 
juste. Etendant cnsuite le:,; comparaisons 
livresques sur Ies sujet:,; abordes par plu­
sieurs auteurs dramatiques modernes dans 
la comedie ironique, quelqu'un evoquait 
une des comedieR de l'ecrivain mexicain 
Rodolfo Usigli, E'l gesticillador - Pieza pa­
ra demagoges, ou l'auteur R'aviRe de satiri­
ser la farce des elections de eon pays. 
l\[ais des comparaisons forcees sont tou­
jours posRibles. 

Pour une meilleure comprehension des 
particularites extraordinairex du style de 
Caragiale, il nous faut la capacite d'aHso­
c•ier et de dissocier ses modalites s:pecifi­
ques de jugement et d'expression lorsqu'il 
vise de soumettre a notre rire malicieux 
les defauts de la. societe, la superficialite, 
le verbalisme, la venalite deR politiciens, 
mais aussi la corruption, le favoritisme et 
la grossierete, finalement la beti:-;e hurnaine. 

On a souvent affirme que le Rtyle du 
dramaturge est oral par excellence, que 
le haut comique s'empare chez lui Rurtout 
deR tics verbaux caracteriRtiques de la 
categorie sociale du pen,onnage, specia­
lement choisi a cet effet, d'habitude << tete 
d 'expression >> de la petite bourgeoisie 
provinciale. Sur cette voie - usuelle dans 
l'histoire du theâtre roumain au chapitre 
Caragiale - se pourrait amorcer une appro­
che du langage de l'auteur de la Lettre 
Perdue afin de surprendre la degradation 
permanente a laquelle le:,; semi-docte:,; et 
Ies minaudiern de la culture imumettent 
la langue roumaine ancextrale, riche et 
correcte, cette langue que 8a propre gene­
ration a illustree par Emine:-;cu, Creangă 
et lui-meme. Scrupuleux, d'une exigence 
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pedante avec la lettre cerite et signee 
pa,r sa main, Caragiale fait omvre de 
collectionneur et diffuseur des << perles >> 

du langage altere que manient ses heros 
comiques, visant a denoncer leurs travers 
moraux par leurs propres modalites d'ex-
vression, en vertu de l'adage << le style, 
c'est l'homme >>. 

Avec une evidente malice et un degout 
clissimule, Caragiale s'eloigne de ses com­
patriot~s de cette categorie, arrivistes, 
patriotards et imoraux, jeunes freluquets, 
piliers des cafes, ou barbiern banlieusards; 
la Rympathie qu'il leur temoigne n'est 
qu'apparente, elle manque de tendresse 
et d'affection ; clle est aimable, autant 
que le geste du photographe professionnel 
qui invite ses modeles a sourire devant sa 
camera. Caragiale est extremement pa­
tient avec eux et on peut facilement 
l'imaginer gaspillant deR heures et des 
journees entieres rien qu'a Ies mieux 
connaître, tel un entomologue devant 
un rucher, ou Higgins de Pygmalion parmi 
Ies parleurs du cockney londonien, ou, plu­
tât, comme ce patron de bistrot, antial­
coolique mais bout-en-train de tout le 
monde et qui lance a ses clients: << Allez-y, 
c'est ma tournee >>. Ion Luca Caragiale fut 
un artiste-philologue. 

•> Communications prcsenlees a la Scssion Scienti­
fique organisee par l' Instilu t cl'arl theâtral et cinema­
tographiquc ,, I. L. Caragiale • cn collaboration avec 
la Societe Culturelle ,, I. L. Caragiale•, en signe d'hom­
magc a l'illustre clramaturgc et ecrivain I. L. Caragiale. 
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II y a quelque quarante annees, un pro­
fesseur d'italien, a l'epoque Ministre a la 
Propagande, considerant Caragiale << deni­
grateur de la nation •> interdisait a Rome 
la representation de ses pieces. 

Caragiale, aimait-il la langue et la 
culture nationale, Certainemen t, tou te 
affirmation contraire est aujomd'hui re­
poussee par ses exegetes. L'homme qui 
ne s'est pas vante de son patriotisme, qui 
n 'a etale aucun professionnalisme du type 
de <<Caţavencu>> quant a l'amour de la 
patrie, cet homme-la repondait par ces 
propos a une felicitation qui marquait 
son soixantieme anniversaire : << Vive la 
belle et sage langue roumaine. Qu'elle 
soit a tout jamais gardee avec piete, cette 
Charte de noblesse d'un peuple forge par 
le feu des rudes epreuves de la decheance ! >> 
Ailleurs, celui qui etait si parcimonieux 
de ses sentiments et de ses compliments, 
s'exprimait en ces -termes a l'adresse de 
ses compatriotes-dont on comptait sure­
ment aussi quelques freluquets: << Ies 
Roumains sont en general braves et sobres, 
patients et sages; vifs d'esprit; ils sont 
spirituels et ils parlent une langue coloree 
et elegante>> 1 . Etayee sur cette base 
profondement nationale, l'univasalite de 
sa satire s'impose sans complexes, aussi 
autochtones que puissent paraître ses 
esquisses comiques. 

C'est au service de ceUe langue << sage, 
coloree et elegante>>, de cette forme << dou­
ce et belle >> a l'eternite, de cette << sagesse 
de la terre roumaine >>, que le grand dra­
maturge pese en tout respect Ies attri­
buts et son style alors qu'il s'evade du 
comique, tel qu'il l'a fait dans ses Nuvele 
et Năpasta. Son cri de revolte d 'il y a 
trois quarts de siecle, notamment de 1907, 
devant l'oppress~on et l'agression sauvage 
des << classes superposees >> (voir Eminescu) 
contre le paysan accable et sans replique. 

Son reuvre << turbulente et capricieuse >> 
comme l'appreciait a juste titre un jeune 
critique roumain qui ne manquait pas 
d'humour, s'impose, toujours actuelle 
d'une generation a l'autre. 

Pourtant, apres un siecle ou pres_que 
de << caragialeologie >>, nous ne saunons 
affirmer que nous ne savons pas qui il 
etait reellement; ce que nous voulons 
souligner c'est que nous ne disposons pas 
encore d'une presentation satisfaisante de 
l'hom.me Caragiale, d'une biographie qui 
ne soit pas noyee de litterature. Quelques 
lignes tirees de son ironique biographie 

pourraient donner matiere a reflexion 
aux professeurs de litterature. Selon ses 
propres aveux il serait donc << le seul 
bucarestois - rara avis - rallie a l'an­
cienne societe Junimea de Iaşi. Quant a la 
politique, une absence totale de principes 
et pourtant, un esprit de suite extreme; 
il donne regulierement son vote a l'oppo­
sition malgre son immanquable antipa­
thie >>. Et encore une autodefinition d'une 
douloureuse ironie : << type parfait du ca­
botin litteraire >>. . . Alors, que pourrait-on 
dire du style <<comediante>> de Mark 
Twain, 

Mettant un regain de reflexion dans 
nos jugements - unique moyen pour pe­
netrer le fond plus grave de ses farces et 
de ses comedies - nous decelerons peu a 
peu la verite soigneusement dissimulee 
sous le masque de son style persiflant, si 
cruel en apparence qu'il frise la tolerance 
sympathique. 

Dans des conditions historiques pareil­
les, Ies memes classes sociales ont des 
reactions similaires; en ce sens, nous avons 
evoque ci-dessus la comedie satirique de 
l'ecrivain mexicain de l'entre-deux-guer­
res, avec ses Caţavencu et Pristanda, ses 
Tipătescu et Coana Joiţica latino-ameri­
cains. II y a une dizaine d'annees, j'ai 
assiste aux elections dans deu.x pays capi­
talistes << purement >> constitutionnels ou 
Ies electeurs relevant du parti gouverne­
mental voterent pour l'opposition, meme 
si elle leur fut - comme l'aurait dit notre 
maître Iancu - toujours << antipathique >>. 
J'ai lu des livres contemporains dans les­
quels des auteurs rendus celebres par leur 
lucidite ont introduit des personnages a 
ele, disons des types de << cabotins litte­
raires >> dont le masque laissait entrevoir 
l'auteur afflige par l'impuissance publiquc 
de sa profession d'ecrivain ou d'artiste. 
Voir Romain Gary qui s'est tue. Et d'au­
tres encore. 

Dans une posture analogue, Eminescu 
trouvait refuge dans son detachement scho­
penhalll'ien, ce qui n'empechait pas son 
cote jolll'naliste d'eclater souvent, avec 
une rare vehemence politique, toujours 
objective. 

Caragiale, il s'en moque lui aussi, mais 
ses larmes ont un certain gout, comme si 
elles voulaient nous dire (tel un autre, 
de notre connaissance) << si vous saviez 
comme j'ai le creur gros!>> ... Un con­
servateur a l'âme democratique a la re-
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cherche d'une troisieme voie 1 Acceptons 
cette formule aussi ! 

Mais essayez donc, dans le con texte 
de la vie publique contemporaine, quand 
vous serez choques, soit par la survivance 
si alarmante et regrettable de la dema­
gogie, de la corruption, des semidoctes 
et des patriotards triomphants, soit en­
core par !'absurde << reel >> dans Ies con­
ditions d'une ere nouvelle, essa,yez donc, 
dis-je, d'eviter que certaines repliques 
celebres de Caragiale (qui leur vont comme 
un gant) surgissent a votre memoire et 
vous aliez voir que s'en dispenser ne fitt 
et ne l'est plus possible. 

Caragiale est cite par l'homme de la 
rue, souvent involontairement. II est en­
tre dans le style parle, parce que son atti-

1 Voir ŞERBAN CIOCULESCU, Patriotismul mare­
lui seriilor, Sclnleia, 30 janvier 1982. 

tude civ1que meme, exprimee par son 
style et ses termes propres et inimitables, 
a toujours ete et continue d'etre conforme 
a,ux reactions saines et << sages >> du tem­
perament roumain: le persiflage a.mer et 
la capacite de faire bonne mine a mau­
vais jeu. 

C'est justement cette subtile, profonde 
et totale comprehension de << la race, du 
lieu et du temps >>, de cette societe qui fu t 
la sienne et qu'il interprete au point de 
vue litteraire et sociologique d'une ma­
niere absolument geniale, qui lui a valu 
a plus forte raison le titre qu 'il porte 
dans Ies manuels scolaires. Et vous de­
vinez sa.ns peine qu'il s'agit de l'attribut 
<< classique >>. 

Notes 
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